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Rav Yoël Sirkis 
Le Ba’h 

Le Ba’h est l’un des auteurs marquants de son époque, dont les diverses œuvres et notes 
forment des piliers incontournables dans l’étude des textes talmudiques et dans                   
les conclusions de la Halakha. Rav Yoël Sirkis est né en 1561 à Lublin. La famille de             
son père, Rav Chemouel, porte le nom de Yaffé, et celle de sa mère, Rivqa, Sirkis.                
C’est ce dernier nom de famille qui lui est en général attribué (les patronymes n’étant pas 
encore tellement fixes à cette époque). Il apprend la Torah auprès de son père,                       
ainsi qu’auprès de plusieurs grandes personnalités rabbiniques d’alors, dont le maître                
du Chla (le Chené Lou’hoth haBrith, Rav Yécha’yahou Horowitz) et le Rav Hirsch Chor 
de Brisk, l’un des disciples du Rama. Il sera le Rav de diverses petites communautés dans 
sa jeunesse, avant de servir celle de Mézibuzh (c’est une des raisons pour lesquelles                
le Ba’al Chem Tov s’est installé dans cette ville, tant il respectait la personnalité du Ba’h). 
En 1615, on le trouve Rav de la communauté juive de Brisk (Brest-Litovsk), puis à partir 
de 1619 et jusqu’à sa disparition le 20 Adar, à Cracovie. Il enseignera la Torah durant 
quarante ans, et comptera parmi ses disciples plusieurs grandes personnalités rabbiniques 
de sa génération. Il était très riche, et recevait de nombreux élèves dans sa propre 
demeure. Il avait lui-même deux fils qui ont été des rabbanim : Rav Yéhouda Lev,             
Dayan à Cracovie et Rav de ’Hantchin, et Rav Chemouel Tsewi Hirsch, Rav de Fintchov, 
dont le propre fils sera Rav Arié Yéhouda Lev, Rav de Cracovie, Brisk puis Metz en 
France, l’auteur du Chaagath Arié. L’un de ses gendres sera Rav David Ségal, l’auteur de 
l’un des grands commentaires du Choul’han ‘Aroukh, le Taz (Touré Zahav). Le premier 
ouvrage de Rav Yoël Sirkis est le Bayith ’hadach, commentaire du Tour qui vient 
compléter et discuter les développements du Beth Yossef de Rabbi Yossef Qaro sur                 
le Tour (Arba'a Tourim, rédigé par le fils du Roch dans le but de résumer les conclusions 
de la Halakha). L’explication du titre de l’ouvrage de Rabbi Yoël est tout simplement 
« nouvelle maison », après le Beth Yossef, la « maison de Yossef ». Toutefois,                  
le Ba’h connaît déjà le Choul’han ‘Aroukh de Rabbi Yossef Qaro ainsi que les ajouts du 
Rama (il a étudié, comme dit plus haut, chez l’un de ses disciples) et il peut discuter 
également des conclusions de ces deux grands ouvrages, en particulier lorsque                     
leurs sources dans les traités talmudiques, les sources de Kabala ou dans les décisions              
des auteurs du temps des Richonim ne sont pas suffisamment établies. Il voulut faire 
imprimer cet ouvrage avec l’aide de l’un des notables de la ville de Cracovie, mais                
celui-ci refusa. Le Ba’h insista pour qu’il lui explique la raison de ce refus et il finit par lui 
révéler que l’un des rabbanim lui avait dévoilé en rêve que le Ba’h ne survivrait pas à                
la parution de son ouvrage (ce qui se passa effectivement). 
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Ses annotations couvrent de très nombreux textes talmudiques et autres, et sont d’une très 
grande importance pour comprendre certaines difficultés, qu’il résout en quelques mots.  
Il reste l’un des maîtres les plus importants de son époque, en particulier du fait de               
sa volonté d’arriver à clarifier chaque point et à lui trouver des sources incontestables               
(à l’opposé de l’école des 'Hilouqim qui était alors suivie, où l’on cherchait plus à établir 
des différences très savantes que d’arriver au fond des choses d’une manière établie). 

Que le souvenir du Tsadik soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 


